
[image: Couverture : Collectif, 3 romans pour le prix de 2, Harlequin]


[image: 4eme couverture]


[image: Couverture : Collectif, 3 romans pour le prix de 2, Harlequin] 

[image: 4eme couverture]


[image: pagetitre]


1
— Toutes les princesses ne vivent pas un conte de fées, Gaia.
— Je suis bien placée pour le savoir, maman.
À ce jour, nulle trace d’un prince charmant à ses côtés avec qui vivre heureuse et avoir beaucoup d’enfants, mais plutôt une grossesse surprise et un futur père démissionnaire. Pas exactement la vie dont rêvent les petites filles et encore moins les princesses…  Au point qu’elle n’avait toujours pas trouvé le courage d’en parler à sa famille. Les conséquences semblaient telles qu’elle n’osait pas même les regarder en face.
Lussureggiante – un nom qui faisait directement référence à la végétation luxuriante qui les entourait – était une principauté située à proximité de la frontière nord de l’Italie. C’était une monarchie, même si sa population remettait souvent en question ses privilèges et sa légitimité, et Gaia redoutait que sa situation pour le moins atypique ne contribue guère à réconcilier son peuple avec la famille royale.
— Je ne vois pas en quoi ma présence à la première d’un film contribuerait à redorer le blason de toute la lignée des Benetti… , souligna-t-elle d’une voix bougonne.
À cet instant, elle ressemblait plus à une adolescente boudeuse qu’à une princesse de vingt-neuf ans, deuxième dans l’ordre de succession au trône. Mais elle avait en effet autre chose en tête que la sortie en fanfare du dernier film à la mode.
Malgré la pénombre à l’intérieur de la limousine, elle sentait sur elle le regard d’acier de sa mère.
— Ton grand-père l’exige. Il veut que l’on t’y voie afin que tu t’imposes progressivement comme première représentante évidente de la famille royale le jour où il ne sera plus.
— Aucune pression, mis à part ça, n’est-ce pas ? rétorqua Gaia.
Il était inutile de discuter une fois encore de tout cela, si ce n’était pour angoisser encore davantage sa mère et provoquer un nouveau conflit entre elles. Elle avait déjà été soumise à rude épreuve dernièrement. Le père de Gaia, le mari de la princesse Tamara, était à l’origine de toute cette pression médiatique suite au scandale de son départ précipité. Il avait abandonné femme, enfant, couronne, royaume et responsabilités pour s’enfuir avec une femme mariée et qui avait la moitié de son âge, en prime. Lui, le prince héritier, le futur roi, donc, avait renoncé à tous les titres et au prestige, et plongé du même coup la monarchie tout entière dans le tourment, pour une relation doublement illégitime.
Non seulement avait-il humilié son épouse, sali le nom de sa famille et causé la perte de leur popularité, mais il propulsait aussi Gaia sur le devant de la scène, qu’elle le veuille ou non. C’était là une situation que personne n’avait envisagée, mais il n’y avait aucun autre descendant direct. Si elle ne prenait pas cette place, la seule option aurait été de sortir de la lignée des Benetti, et c’était une option inenvisageable pour le roi.
Elle n’avait pas grandi avec en tête l’idée de régner un jour sur son pays. C’était son père qui avait toujours eu cette aspiration-là. Elle était restée plus en retrait, comme les femmes de sa famille étaient censées le faire et avait laissé son grand-père et son père en charge des espoirs d’une nation. Son devoir et son ambition à elle étaient de bien se marier afin de perpétuer leur lignée prestigieuse. Mais jusqu’à ce jour, elle n’avait rencontré que des copies conformes de son père, de ces hommes qui n’envisagent pas de s’engager et encore moins à une seule femme.
Le dernier en date, Stefan, vice-président d’une grande banque, qu’elle avait rencontré lors d’une garden-party, lui avait pourtant semblé correspondre à ses attentes dans un premier temps. Il était d’ascendance royale suédoise du côté de sa mère et apparaissait comme un homme bien sous tous rapports…  Jusqu’à ce qu’elle découvre qu’elle était enceinte de lui, par accident, et qu’il lui présente alors son vrai visage… 
Non seulement lui avait-il déclaré qu’il n’était pas prêt à fonder une famille, mais il avait ajouté n’avoir aucune confiance quant à sa paternité, suggérant qu’elle était volage et sans aucune parole, ce qui avait blessé Gaia plus que tout. Elle lui avait pourtant annoncé son souhait de garder l’enfant, mais avait vite compris qu’il ne s’engagerait pas. Elle avait donc dû faire le deuil d’une relation avec lui. Cela avait été un soulagement pour lui, visiblement, notamment lorsqu’elle s’était engagée à ne pas révéler qu’il était le père de son bébé. Ils s’étaient donc séparés ainsi, sans crise ni tragédie, mais elle se retrouvait à porter seule les conséquences de leur brève relation.
Gaia voulait ce bébé.
Elle qui était née fille alors que son père attendait un fils, un héritier, savait ce que c’était que de ne pas être désirée et n’aurait jamais infligé cela à son propre enfant. Bien entendu, elle aurait préféré que son bébé naisse dans une famille aimante, avec ses deux parents, mais elle se sentait prête à l’aimer pour deux.
Un bébé serait un vrai sens à sa vie, elle deviendrait maman, serait celle sur qui son enfant pourrait toujours compter. Quelqu’un aurait besoin d’elle, l’aimerait inconditionnellement, elle qui avait l’impression de n’avoir jamais connu cela dans la vie. Sa mère avait fait de son mieux, mais son cœur était entièrement dévoué à son père. Elle avait été une vraie déception pour eux deux et sans doute la raison pour laquelle ils s’étaient progressivement éloignés.
Même si elle avait pris sa décision avant que son père n’abdique, l’idée de devenir mère lui offrait le but qu’elle n’avait pas dans la vie et elle ne pouvait y renoncer dorénavant, même si cet autre engagement se profilait pour elle et venait sans doute changer la donne.
Elle savait qu’elle était d’une certaine façon privilégiée de se retrouver dans la situation qui était la sienne, et voulait faire de son mieux pour être à la hauteur tout à la fois de son pays et de son bébé. Évidemment, il aurait été tellement plus simple d’avoir un compagnon auprès d’elle pour la soutenir dans tout cela.
Si cette grossesse n’arrivait pas au meilleur des moments, elle ressentait pourtant un vrai bonheur à savoir qu’une vie grandissait en elle, qu’elle n’aurait interrompue pour rien au monde.
Aujourd’hui, elle avait pour mission d’être une bonne princesse, à la hauteur de ce nouveau rôle que son grand-père, le roi, envisageait de lui transmettre. Cette transmission était en rupture avec la tradition familiale et un système qui s’était toujours transmis de père en fils. Mais son grand-père acceptait le changement d’ère et de mœurs, sans pour autant être devenu un parangon de modernité. Le comportement inadmissible de son fils, étalé et commenté dans la presse jusqu’à plus soif, l’avait convaincu qu’il était temps de changer et de prouver que la famille royale était prête à évoluer et entrer dans son temps en transmettant la couronne à une femme pour la première fois. C’était un gage de tolérance et d’égalité entre les sexes qui serait parfaitement bien venu en ces temps de scandales.
En revanche, sa grossesse solitaire ne ferait guère bonne impression, elle le craignait. On l’accuserait de marcher dans les pas de son père, infidèle et immoral, alors que c’était tout sauf le cas. Sa seule faute avait été de choisir le mauvais candidat, comme sa mère avant elle.
— Si tu refuses la proposition de ton grand-père, c’est Antonio qui reprendra le flambeau et il risque bien d’enterrer avec lui toute notre monarchie. Tu le connais, tu sais bien qu’il ne respecte rien, et encore moins les traditions ou le décorum.
Son cousin éloigné n’aurait jamais les faveurs de son grand-père et encore moins de son peuple, lui qui avait déjà eu divers problèmes avec la justice. Et puis il avait tout sauf la carrure du sauveur dont ils avaient besoin à cet instant pour redorer le blason royal sérieusement entaché par ce que le prince héritier venait de faire.
Gaia, elle, ne se sentait pas prête pour ce qui lui était proposé et tout ce qui venait avec. Elle ne pouvait qu’espérer que son grand-père ne meure jamais ou que son père ait des regrets et retrouve sa destinée royale. Mais aucune de ces deux hypothèses n’était crédible, alors elle faisait avec et acceptait ce qui devait être sa destinée.
Voilà donc qu’elle se retrouvait en route vers un tapis rouge, porteuse d’un secret qui pourrait causer autant de dégâts que la fugue de son père, s’il venait à être divulgué dans la presse.
Une sensation de nausée s’empara d’elle, et elle imagina avec horreur à ce qu’il se passerait si jamais elle devait se retrouver véritablement malade devant l’assemblée de curieux et tous les journalistes réunis pour l’occasion… 
Bien sûr, ce n’était pas de son fait si le père de son enfant l’avait abandonnée ainsi, mais elle savait qu’on ne lui passerait rien et que sa mère, la première, serait terriblement déçue. Elle ne pouvait imaginer la réaction de son grand-père qui comptait sur elle pour jouer les sauveuses de la monarchie à elle seule.
Leur véhicule s’arrêta finalement et elle entendit la clameur de la foule dehors tout autour du tapis rouge. Elle n’avait plus le choix. Elle essaya de respirer malgré la boule qui s’était formée dans sa gorge et menaçait de lui couper le souffle aussitôt qu’elle aurait quitté le refuge temporaire de sa limousine.
— Qui joue dans ce film, au fait ? demanda-t-elle pour se changer les idées.
Inutile de commettre une maladresse publique en révélant qu’elle n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle venait voir ce soir.
— L’acteur et réalisateur est Niccolo Pernici. Tu avais regardé un film avec lui, il y a quelque temps, il me semble ?
Gaia rougit, son émotion heureusement masquée par la pénombre à l’intérieur de la voiture. Elle avait adoré son film, mais avait surtout visionné un nombre incalculable de fois la scène d’amour qui suivait la danse torride entre les acteurs principaux. Une scène que sa mère n’aurait jamais permis qu’elle regarde si elle avait su de quoi il retournait.
— Je pensais qu’il disparaîtrait définitivement des écrans après les dernières rumeurs sur son compte. Une histoire d’affaires frauduleuses, non ?
Elle avait été déçue à l’époque de lire les accusations contre lui portées par son ex-petite amie. Évidemment, il avait quelque peu perdu de son lustre, et l’idée que cet homme qui avait fait battre son cœur soit malhonnête et loin d’être le chevalier blanc qu’il incarnait dans ses films l’avait sacrément refroidie.
Pourtant, il n’y avait guère eu de suites judiciaires à tout cela, lui semblait-il, et puis l’affaire s’était éteinte d’elle-même. Il était ensuite resté très discret, passant sous les radars un certain temps, et elle avait imaginé qu’il avait changé de carrière pour de bon.
Au moins pouvait-elle comprendre ce que c’était d’avoir une vie publique constamment menacée par des révélations sur sa vie privée qui pouvait à tout instant être étalée dans les médias.
— Apparemment, il a porté ce film comme le projet de sa vie et les critiques sont dithyrambiques à son égard, c’est la raison pour laquelle nous devons être vues ici ce soir. C’est son grand retour sur le devant de la scène et ton entrée à toi au premier plan de la royauté.
— Tu ne crains pas qu’on s’étonne que nous soyons deux figures féminines pour un même événement ?
La tradition attribuait généralement aux femmes un rôle purement décoratif, au bras de leurs époux qui représentaient l’autorité et le pouvoir en place. La presse s’épanchait sur les tenues de ces dames, leurs coiffures ou leur maquillage, tandis que les hommes échappaient à tout cela, aussi injuste et sexiste que ce soit.
— Ton grand-père n’est pas en assez bonne forme pour cela. Donc, oui, ce sera une entorse aux usages, mais c’est exactement la raison pour laquelle il fallait que nous soyons présentes. Il faut que le monde se fasse à cette idée : notre monarchie ne sera plus exclusivement masculine, déclara sa mère avec une intonation de fierté.
Était-il possible que sa mère soit fière d’elle ? Comme si voir sa fille gravir les échelons vers la couronne pouvait d’une certaine façon effacer l’humiliation de la trahison de son mari…  Gaia espérait surtout ne pas ajouter à sa peine plus tôt que nécessaire.
— Merci, maman, dit-elle en prenant la main de sa mère, qui tourna vers elle un regard ému.
C’était une surprise de plus.
Sa mère avait toujours été un roc, malgré tout ce que son père avait pu lui faire subir, lui qui n’avait jamais ne serait-ce que tenté de masquer ses infidélités aux yeux du monde ou de sa propre famille.
Gaia avait toute sa vie entendu son père répéter à sa mère qu’elle avait eu de la chance de l’épouser et d’entrer dans sa famille prestigieuse. Sans lui, elle n’était rien, aimait-il à déclarer. 
Elle l’avait tellement entendu qu’elle avait fini par le croire elle-même, d’autant plus qu’elle n’était pas l’héritier tant attendu, mais une fille, inutile et méritant à peine sa place dans cette famille, ou du temps qui lui soit consacré par son père.
Aux yeux de Gaia, sa mère avait toujours été la princesse parfaite, se comportant selon les usages en toutes circonstances, se montrant empathique avec les déshérités. Elle voyait aussi combien il lui coûtait d’afficher un visage impassible alors qu’elle, elle brûlait encore de la honte de l’humiliation publique infligée par son mari.
Elle n’avait plus le temps de consoler sa mère, car le chauffeur arrivait déjà pour leur ouvrir la portière tandis que les flashs des appareils photo commençaient à crépiter dehors.
Comme on le leur avait appris, Gaia et sa mère affichèrent leurs plus beaux sourires et affrontèrent la foule.
   
   
— Quand puis-je m’esquiver ? chuchota Niccolo à Ana, son agente qui l’accompagnait ce soir.
— C’est ta première, le grand retour de Niccolo Pernici, alors impossible de filer à l’anglaise ce soir, répondit-elle en scandant les trois derniers mots de petits coups d’éventail sur son torse.
— C’est toi la professionnelle, soupira-t-il, résigné à l’idée de passer la soirée à sourire à des photographes et à prendre la pose alors qu’il n’avait qu’une seule envie : se retrouver seul.
— Je sais que tu sors d’une période difficile, Niccolo, mais je n’ai jamais cessé de croire en toi, et tes fans non plus. Je ne comprends pas que tu n’aies pas attaqué Christina pour ses propos diffamatoires. Elle a bien été déboutée, mais après avoir sali ta réputation de façon irréversible.
— Elle n’attendait que cela : du drame, être au cœur de l’attention, m’obliger à réagir.
Christina lui avait toujours reproché son manque d’empathie, considérant qu’il était un être froid, sans émotions ni réaction. Ce n’était pas vraiment le cas, même s’il comprenait ce qu’elle lui reprochait. Il avait simplement trouvé une façon de garder un certain contrôle sur ses émotions en maintenant une distance envers tout ce qui risquait de le déstabiliser.
La vérité était que la mort de sa mère lorsqu’il était enfant l’avait dévasté au point d’en perdre la parole pendant des mois. Personne ne lui avait parlé du cancer qui l’avait emportée, ce qui avait rendu le choc de sa mort encore plus violent pour lui que pour quiconque. Il lui avait fallu de longues années de thérapie pour s’en remettre. Son père n’avait pas été d’un grand soutien à cette époque, se contentant de financer son suivi médical. Il ne voulait pas parler de ce qui s’était passé, espérant juste retrouver son fils comme il était avant. Un retour à la normale. Le deuil avait consumé Niccolo et la seule façon qu’il avait trouvée pour avancer à l’époque et répondre aux attentes de son père avait été de verrouiller ses propres émotions. C’était ainsi qu’il fonctionnait depuis.
Il comprenait que Christina prenne cela pour de la froideur et puisse lui en vouloir, mais la vérité était qu’ils n’avaient pas vécu la relation qu’il espérait. Et qu’il ne l’avait pas aimée comme elle l’attendait. C’était sans doute ce qui l’avait poussée à l’accuser de tant de maux après leur rupture, intervenue au moment où elle projetait qu’ils emménagent ensemble. Elle avait déclaré qu’il fraudait avec les économies de nombreuses personnes en les incitant à investir dans de faux projets. En réalité, c’était son père qui trempait dans des affaires peu claires, toujours prêt à s’engager dans des escroqueries s’il pouvait en tirer quelques avantages. Mais peu importait le fin mot de l’histoire après tout, en particulier lorsque la presse à scandale était prête à faire ses choux gras d’une affaire de ce genre. Les médias n’aimaient rient tant que ce genre de règlements de comptes conjugaux entre des ex-amants prêts à tout pour venger leur honneur.
Lui qui avait été au sommet du box-office grâce à des rôles populaires dans des comédies romantiques à succès, il était le client idéal. Aussi, lorsque Christina avait dispensé son venin, il était soudain devenu persona non grata un peu partout dans le monde du cinéma. Les propositions de rôles, et les scénarios s’étaient faits rares avant de disparaître totalement. Son refus de contre-attaquer en déposant plainte contre Christina avait encore renforcé l’idée de sa culpabilité, même parmi des proches qu’il considérait alors comme des amis.
Il avait pourtant refusé de s’engager dans un procès qu’il craignait de voir durer indéfiniment, pour le plus grand plaisir des médias. Et puis il craignait de ne pas arriver à faire face à ce stress, aux émotions qu’il tâchait de tenir à distance tant bien que mal depuis sa rupture avec Christina. En quelques mois, il avait perdu tout ce pour quoi il avait travaillé si dur et refusait de s’afficher brisé face au monde entier. Il refusait de voir sa douleur l’emporter, de peur de n’être jamais capable de reprendre le dessus.
Alors il s’était enfermé chez lui, travaillant seul à ses propres projets puisque personne ne semblait décidé à lui proposer du travail. Il avait investi ses dernières économies et avait produit un film qui consistait en un seul plan-séquence consacré à l’annonce à un homme de son cancer en phase terminale. Il s’était appuyé pour cela sur ses souvenirs personnels des derniers mois de vie de sa mère, mais aussi sur sa propre fragilité émotionnelle à l’époque. C’était un pari terriblement risqué et un travail très éloigné de tout ce qu’il avait pu faire par le passé, et il fut le premier surpris lorsqu’il découvrit les premières critiques élogieuses qui en étaient faites lors des présentations en festival, avant même sa sortie.
Il avait eu du mal à affronter le retour des sollicitations professionnelles et personnelles à ce moment-là, simplement parce qu’un frémissement de succès s’annonçait. Ce film avait été tourné pendant une période sombre et il avait du mal à se voir ainsi sur grand écran, conscient qu’il était de la part de vérité brute qui émanait de son personnage. Il s’était imaginé apparaître dans toute sa vulnérabilité une dernière fois avant de disparaître, et pas dans ce genre de contexte de paillettes et de premières glamoureuses dans tous les cinémas du royaume.
— Dans tous les cas, il est temps que tu ailles t’aligner avec les autres sujets de notre princesse héritière afin de pouvoir lui présenter tes hommages, lança Ana en lui adressant un nouveau coup d’éventail.
Niccolo n’avait plus le choix sinon que de suivre le protocole de cette première royale. Il lui suffirait de sourire, serrer des mains et prier pour que son film soit un succès afin que sa vie reprenne un cours normal. Il prit place et attendit son tour.
— Bonsoir.
— Votre Altesse, nous sommes honorés de votre présence parmi nous ce soir.
— J’ai entendu beaucoup de bien de votre film.
Il observa la princesse Gaia qui avançait le long de la file formée par son équipe. Il n’était guère impressionné par la famille royale en elle-même, c’était à ses yeux une famille aussi dysfonctionnelle que les autres, si ce n’était qu’elle était gratifiée de privilèges extraordinaires qui lui paraissaient d’un autre temps. Il semblait cependant qu’on attendait beaucoup de la princesse et il devait reconnaître qu’il était impressionné par la grâce avec laquelle elle évoluait. Il savait un peu ce qu’il en coûtait d’être sous les projecteurs ainsi.
Comme on le lui avait expliqué avant la rencontre, il s’inclina devant la princesse en une révérence et serra la main qu’elle lui tendait.
— Monsieur Pernici, c’est un honneur de vous rencontrer, dit-elle en le regardant droit dans les yeux.
— Également, Votre Altesse royale.
Elle était très belle, c’était un fait. Des boucles châtaines cascadaient sur ses épaules, elle avait les yeux d’une couleur très particulière, proche de celle de l’ambre, et qui vous captivaient au premier regard, et puis des lèvres pleines terriblement sensuelles… 
Il tenait toujours sa main dans la sienne et, bien que cela aille sans doute à l’encontre de tous les protocoles du monde, il ne put résister à la tentation de la porter à ses lèvres pour un fugace baisemain. Les flashs des caméras illuminèrent la salle, lui rappelant qu’il devrait affronter les gros titres le lendemain. Il n’avait tout bonnement pu se résoudre à une simple poignée de main. Elle était leur future monarque et il n’aurait peut-être pas d’autre occasion de croiser son chemin d’aussi près. Il avait voulu l’impressionner et, à en croire par son léger sursaut et son sourire presque offusqué, cela avait été le cas.
— Ne pensez-vous pas que nous avons suffisamment fait parler de nous dans les médias ces derniers temps, monsieur Pernici ? suggéra-t-elle non sans malice. On pourrait penser que vous cherchez à provoquer un mini-scandale en vous comportant de la sorte.
Elle cherchait à masquer son sourire, mais n’y parvenait pas totalement, car il devinait son amusement à son regard pétillant. Peut-être avait-elle apprécié son audace quelque peu rebelle, le refus de se plier aux convenances ou aux protocoles ? Elle aimait peut-être ce qui sortait un peu de la norme. En tous les cas, elle semblait savoir qui il était et ce qui lui était reproché.
— Ce n’était pas mon intention, Votre Altesse, je peux vous assurer que je préférerais qu’il n’y ait personne autour de nous.
— Alors nous sommes deux, répondit-elle dans un soupir qui révéla l’espace d’une seconde son vrai visage, derrière des apparences savamment composées.
Il la supposa épuisée de ce glamour imposé et eut l’impression d’un lien fugace entre eux, ne serait-ce que sur l’énergie qu’il leur en coûtait d’être présents ce soir face au monde entier. Comme s’ils faisaient partie d’un club secret dont personne ne connaîtrait l’existence.
Niccolo se demanda si elle s’était déjà sentie aussi solitaire que lui, malgré son entourage omniprésent, lorsque l’on avait traîné son nom dans la boue. Bien sûr, elle n’était pas impliquée directement dans les frasques de son père, mais il avait la certitude qu’elle avait ressenti la honte et le besoin de laver son honneur, tout comme lui. Avait-elle reçu du soutien de sa famille, de ses amis, ou comme lui, avait-elle dû affronter cela toute seule ? Il y avait quelque chose en elle qui lui faisait penser que c’était plutôt cette option qui était la bonne. Elle affichait une certaine solidité pour se protéger et ne pas laisser affleurer sa vulnérabilité profonde qu’il avait l’impression de reconnaître. Un peu comme si elle portait le même costume que lui ce soir, jouant les stars hollywoodiennes osant tout, embrassant la main de la princesse sans y être autorisé alors qu’il tremblait secrètement que tout s’effondre à nouveau.
Si seulement ils avaient la possibilité de s’extraire quelques instants de tout cela, peut-être pourraient-ils se confier l’un à l’autre, comparer leurs vies troublées, voire trouver une certaine consolation ensemble.
Il se rendit compte qu’il tenait toujours sa main et qu’il était en train de projeter une complicité imaginaire avec la future reine de son pays…  Tout cela était ridicule. Gaia dut se faire le même genre de réflexion car elle retira sa main à cet instant.
Elle s’avança cependant, comme si elle avait quelque chose à lui dire, et Niccolo se pencha pour qu’elle puisse lui parler à l’oreille directement.
— Il est plus que temps de remettre nos masques, monsieur Pernici.
Elle hocha la tête en le regardant et il eut le sentiment qu’elle faisait durer ce regard un peu plus que nécessaire.
Il y avait eu quelque chose dans cette reconnaissance entre eux qui l’empêchait de la quitter du regard. Il en fut récompensé quelques instants plus tard, lorsqu’elle se retourna pour un dernier échange de regards fugace. Il sourit et plaça la main sur son cœur, effrayé de la fulgurance avec laquelle il s’était mis à battre pour quelqu’un d’aussi hors de sa portée.
   
   
Niccolo s’était douté que ce serait dur. Se voir incarner un homme au bord du gouffre était trop violent pour qu’il reste assis dans son fauteuil sans bouger. Il n’aurait plus manqué qu’il fonde en larmes à la projection de son propre film.
— Ana, je vais sortir quelques instants, chuchota-t-il.
Son agente était la seule à l’avoir fréquenté pendant sa traversée du désert. Elle avait vu ce qu’il endurait et était restée, fidèle et attentive, tout du long.
— Niccolo, c’est ta soirée, ton film ! répondit-elle d’un ton insistant.
— Je l’ai déjà vu et je le trouve un peu surcoté, pour tout dire ! plaisanta-t-il en déposant une bise sur son front avant de sortir le plus discrètement possible.
Il traversa la salle, les épaules voûtées et la tête baissée, jetant un dernier regard en direction de la princesse qui se trouvait au premier rang. Elle semblait captivée. Cela aurait dû le rendre fier de son travail, mais il sentit une espèce de gêne à l’idée qu’elle assistait à une mise en scène de son déclin physique et mental sur grand écran.
Il s’excusa en passant devant les responsables de la sécurité et sortit le souffle court de la salle. Il songea qu’il avait fait tout ce qu’on attendait de lui et qu’avec un peu de chance il pourrait vite filer chez lui dès que le film serait terminé.
Ce film lui avait demandé de remuer ses émotions, ses propres détresses les plus profondes pour rendre son personnage crédible, et c’était pour cela qu’il lui était presque impossible de le visionner. Ce n’était pas une simple fiction ou une performance. C’était lui, un homme qui pleurait sa vie perdue.
Il se demanda si la princesse Gaia pouvait comprendre ce genre de douleur et d’impuissance face au monde qui continuait de tourner alors que votre vie s’était arrêtée. Voyait-elle au-delà du personnage le vrai Niccolo Pernici qui révélait une part de lui qu’il n’avait jamais montrée à quiconque auparavant ? Cette pensée le perturba profondément.
   
   
Gaia n’avait jamais connu de véritable coup de foudre, mais ce qui venait de se passer avec Niccolo Pernici la laissait songeuse.
Faire les yeux doux à une star de cinéma n’était cependant pas du tout à l’ordre du jour sur son agenda de princesse lui rappela sa mère en lui adressant un discret coup de coude dans les côtes.
Dans le contexte qui était le sien, elle n’aurait jamais imaginé possible qu’elle puisse ne serait-ce que regarder un homme à nouveau. Les hommes lui avaient causé trop de tort…  Mais elle devait reconnaître qu’il y avait eu quelque chose d’intrigant dans sa courte rencontre avec Niccolo. Un lien spontané s’était créé entre eux qu’elle avait du mal à effacer. Peut-être était-ce simplement lié à une forme de complicité pour avoir été au cœur d’une tourmente médiatique l’un comme l’autre ces derniers temps…  Mais elle ne pouvait nier qu’elle avait ressenti une sorte de familiarité entre eux, comme s’ils s’étaient reconnus entre pairs sans bien savoir pourquoi. Et puis aussi une attirance… 
Jusqu’à ce jour, la plupart de ses relations avaient été arrangées, en quelque sorte. Des hommes de bonne famille qui lui étaient présentés dans l’espoir de constituer un couple adapté à son rang, en tant que fille du futur roi. Cela n’avait rien donné de très concluant, d’autant que tous ses prétendants semblaient faits sur le même modèle que son père, égoïstes et privilégiés… 
Maintenant qu’elle était propulsée sur le devant de la scène en tant que future reine, elle devinait que ses choix seraient encore plus limités. Et dans sa situation, elle n’aurait peut-être aucune option. C’était pour cela qu’elle n’avait pas encore annoncé la grande nouvelle autour d’elle. Une fois que la famille royale saurait qu’elle était enceinte, l’urgence serait de la marier au premier candidat disponible…  Un enfant illégitime en droite ligne pour accéder au trône était inimaginable, même dans un pays qui se voulait progressiste et s’était montré très réceptif à l’idée d’une reine sans roi à sa tête.
Malgré cela, elle se doutait que son accession au trône ne serait pas une promenade de santé et qu’elle devrait lutter contre bon nombre de préjugés de la part des traditionalistes qui s’agripperaient à la coutume et aux usages de toutes leurs forces.
La seule lueur de bonheur dans tout cela était l’idée de la naissance de son bébé. Lui ne la jugerait pas, ni sur ses choix ni sur son statut. En tous les cas pas tout de suite, car, à l’adolescence, cela changerait sans doute…  Mais elle gardait l’espoir que d’ici sa venue au monde de nombreuses choses seraient réglées avec sa famille et qu’elle pourrait au moins compter sur une certaine tranquillité d’esprit sur ce plan. En attendant, elle devait garder pour elle ses inquiétudes et son secret, de quoi l’empêcher de trouver le sommeil et la maintenir en état de stress constant.
Assise dans la salle, face au portrait saisissant que dressait Niccolo d’un homme au bord du vide, elle commençait à se sentir anxieuse. Elle avait du mal à affronter un peu plus de pessimisme à l’heure qu’il était et elle trouvait douloureux de voir cet homme s’effondrer sous ses yeux.
Elle se rendit compte que depuis le début de la projection elle cherchait à démêler ce qui faisait vraiment partie de sa personnalité profonde de ce qui était du jeu pur. Après tout, il avait quitté la vie publique pendant près de deux ans, et ce genre de situation pouvait vous entraîner dans des passages dépressifs sévères.
Leurs vies et les raisons qui les avaient mis sur le devant de la scène médiatique étaient différentes, mais ils avaient tous les deux souffert de la calomnie. Elle avait vu les traces de la douleur dans son regard, les mêmes qu’elle reconnaissait parfois quand elle se regardait dans la glace. Pas surprenant qu’il n’ait pas été capable de se regarder lui-même.
Elle l’avait vu quitter la salle, et il n’était toujours pas revenu. C’était un peu plus compliqué pour elle avec sa garde rapprochée qui se manifestait au moindre de ses mouvements… 
Mais il se trouvait que sa vessie avait déjà décidé de ne plus suivre les règles du savoir-vivre princier et se rappelait à elle bien trop fréquemment… 
— Pardon, mère, je dois sortir, je n’en ai que pour quelques minutes.
Elle ignora le regard noir de la princesse Tamara et se leva, aussitôt suivie par plusieurs gardes.
— Je suis certaine que Raimondo pourra m’accompagner tout seul, dit-elle à son chef de sécurité qui acquiesça et fit un signe à ses hommes.
C’était déjà ça, même s’il faudrait encore qu’elle attende que les toilettes soient contrôlées avant de pouvoir entrer à son tour.
Une fois le protocole respecté, elle entra dans les sanitaires, seule. Quelques instants plus tard, tandis qu’elle se lavait les mains, elle entendit des voix juste devant la porte.
— Donc vous êtes le garde du corps de la princesse, c’est ça ? Et vous connaissez Niccolo aussi ?
Elle entendit Raimondo grogner une réponse à ce qu’elle imaginait être une groupie quelconque qui cherchait une façon d’accéder à son idole pour une photographie ou un autographe.
Lorsqu’elle entrouvrit la porte, Raimondo lui tournait le dos, visiblement très attentif à la jeune femme aux longs cheveux blonds qui minaudait devant lui.
C’était sa chance si elle voulait un moment de liberté, ne serait-ce que pour respirer quelques instants sans être scrutée par une paire d’yeux. Elle se faufila par l’entrebâillement de la porte et prit le couloir en soulevant sa robe pour plus d’aisance et de discrétion, comme une future mariée qui s’échapperait quelques instants avant l’autel.
Elle avait parfois cette impression, à vrai dire : qu’on la mariait contre son gré à son pays, sans qu’elle sache exactement à quoi elle s’engageait. Elle n’avait pas été préparée comme son père avait pu l’être, et cette responsabilité lui semblait un poids énorme pour ses frêles épaules.
Elle entra dans une salle vide où étaient entreposées des chaises et de vieilles affiches. C’était peut-être un ancien bureau, ou une pièce de stockage, mais à cet instant, c’était à ses yeux la liberté. Elle alla vite entrouvrir la fenêtre, pour respirer un peu d’air frais et batailla avec les montants en bois grippés quelques instants.
— Un peu étouffant, tout ça, non ?
La voix grave qui s’éleva d’un coin de la pièce la fit sursauter. Elle réalisait soudain qu’elle était complètement inconsciente de se défaire ainsi de garde du corps pour s’échapper même quelques minutes. Elle était à la merci de quiconque croiserait son chemin.
— Qui est là ? demanda-t-elle en saisissant la première chose qu’elle trouvait pour se défendre.
Brandissant un pinceau, elle fronça les yeux vers un coin sombre de la salle.
— Qu’est-ce que vous allez faire, me peinturlurer jusqu’à ce que mort s’ensuive ? plaisanta la voix.
— Je vous préviens : mon garde du corps est en chemin, menaça-t-elle.
— Je ne vous le souhaite pas, vous avez l’air d’avoir besoin de souffler et je n’ai pas grand-chose à partager avec votre garde du corps, reprit la voix en s’avançant vers elle avant de sortir de la pénombre.
— Niccolo ? Mais qu’est-ce que vous faites là ? demanda-t-elle en baissant son pinceau.
— La même chose que vous, j’imagine, je m’échappe quelques instants, dit-il en sortant une flasque de sa poche pour la porter à ses lèvres avant de la lui présenter.
Elle fit « non » de la tête. Il avait moins de superbe qu’avant la projection, son nœud papillon dénoué pendait autour du col de sa chemise entrouvert et ses manches étaient roulées sur les avant-bras.
— C’est votre film, pourtant, tout le monde est venu vous voir.
— Me voir ou me regarder ? demanda-t-il.
— N’est-ce pas la même chose ?
Niccolo avança jusqu’à elle et finit de la désarmer en lui prenant le pinceau des mains.
— Certaines personnes viennent vraiment voir mon film, et sont curieuses de ma prestation, mais je suis certain qu’ils sont plus nombreux à être venus dans l’espoir de me voir échouer à ce que l’on présente comme mon grand retour. Ils veulent des rumeurs, ils veulent des preuves de tout ce qu’ils ont lu sur moi.
— Vous le pensez vraiment ?
Gaia se sentit attristée à l’idée que les gens puissent être aussi cruels, et aussi du fait que Niccolo vive ainsi ce qui devait être une des soirées les plus importantes de sa carrière. Elle ressentait une telle désillusion en lui.
— Vous n’y croyez pas ?
Il avait une énervante tendance à lui retourner ses questions, comme s’il refusait d’être mis sous les projecteurs, même le temps d’une question.
Gaia songea aux raisons qui lui valaient d’être présente ici ce soir, et combien les premiers changements subtils liés à sa grossesse d’à peine deux mois la terrorisaient au cas où quelqu’un noterait quelque chose. Combien elle craignait les répercussions de cela. Elle se demanda si les gens étaient venus la guetter, observer son attitude en espérant la voir trébucher ou faire un faux pas.
Elle haussa les épaules et regretta de ne pouvoir partager un verre d’alcool avec lui.
— Vous n’avez pas froid ? Je peux vous prêter ma veste, fit-il en lui effleurant les bras qu’elle avait nus.
Ce simple contact la réchauffa intérieurement de façon spectaculaire. Cela faisait plus de deux mois qu’elle n’avait pas été touchée par qui que ce soit, et elle aima ce contact sur sa peau.
— Pardonnez-moi, je ne suis certainement pas censé faire cela ou parler à une princesse de la sorte, dit-il en reculant d’un pas.
Elle songea à cette maudite étiquette qui la suivait partout où elle allait, comme un chien fidèle qui dévorerait les dernières miettes de liberté qu’elle essayait de grappiller.
— Non, ne vous inquiétez pas, j’imagine que l’un comme l’autre avons besoin de rompre un moment avec les protocoles. Et si cela peut vous consoler, je n’ai jamais cru aux rumeurs dans les journaux… 
Elle avait dit cela sans y réfléchir, souhaitant simplement faire savoir à Niccolo que le monde entier n’était pas contre lui.
Il était bon de pouvoir baisser la garde quelques instants et discuter simplement sans avoir à choisir chacun de ses mots avec précision. Niccolo avait connu l’enfer à cause des tabloïds, ce qui l’incitait à lui faire confiance : il n’irait certainement pas déballer les détails de leur conversation clandestine à la presse contre un chèque… 
Elle était dans une situation où il lui était tellement difficile de se faire des amis. Elle craignait toujours que ses confidences finissent exposées d’une façon ou d’une autre dans la presse…  C’était là la vie d’une princesse, privilégiée, mais bien solitaire… 
Il hocha la tête, comme s’il cherchait à déterminer si elle s’était simplement montrée polie ou si au contraire elle avait été sincère. Il finit par murmurer un « Merci » quelque peu contenu.
Elle repensa à ce qu’elle avait su de son affaire, se demandant à quel point il avait été proche de l’effondrement qu’on devinait dans son film. Pourtant, il n’avait jamais contre-attaqué en traînant en justice la femme qui avait proféré les accusations qui avaient failli signer la fin de sa carrière…  Était-il un des rares hommes dignes et intègres qui restaient en ce bas monde ?
Elle se demanda alors si un homme comme lui fuirait face à ses responsabilités s’il apprenait par exemple qu’il allait être papa ? Elle gardait l’espoir au fond d’elle qu’il y avait des hommes capables de se montrer à la hauteur de leurs actes, des hommes sur qui compter. Elle avait l’impression qu’elle ne pourrait plus jamais vraiment faire confiance à l’avenir.
— Je pense que ce film prouvera au public quel grand acteur vous êtes et que cela vous permettra de tirer un trait sur toute cette affaire.
Elle espérait aussi qu’elle ne serait pas le sujet du prochain scandale à s’étaler dans la presse… 
— Je le souhaite, mais j’ai pourtant l’impression que le film n’a pas su vous captiver complètement, princesse, puisque vous êtes ici… 
Elle nota un sourire bienveillant dans son regard, qui l’incitait pourtant à lui dire la vérité.
— Oh ! vous étiez impressionnant, mais disons que ma situation est un peu compliquée dernièrement, et je n’étais pas exactement dans les bonnes dispositions pour l’apprécier pleinement.
— Vous craigniez de sortir de là plus déprimée que vous ne l’étiez déjà ? demanda-t-il. C’est un peu ce qui m’a fait sortir aussi. Espérons que le reste de la salle n’aura pas la même réaction… 
Elle rit d’un ton désabusé. C’était malgré tout la première fois qu’elle riait depuis longtemps.
— Je suis désolée, dit-elle, ne sachant comment expliquer le malaise qu’elle avait éprouvé en le voyant aussi vulnérable à l’écran.
— Ne vous inquiétez pas. Je me doute que vous avez traversé des moments difficiles dernièrement, vous aussi.
Son sourire sincère apaisa aussitôt la culpabilité de Gaia. Cela accentua en même temps la sensation d’attirance qu’elle éprouvait à son égard. Il était d’un naturel désarmant qui lui faisait un bien fou et l’incitait à se livrer de la même façon. Mais tout cela était vraiment ridicule et elle n’avait certainement pas besoin de ce genre de pensées pour se compliquer encore davantage la vie.
— Vous pouvez le dire, oui, conclut-elle, même s’il n’avait pas vraiment idée de ce qu’elle vivait réellement dernièrement.
— Je suis navré de ne pas pouvoir vous offrir un film qui vous remonte le moral et vous change les idées en toute légèreté. Je crois que je n’étais moi-même pas dans le bon état d’esprit quand je l’ai tourné… , dit-il en passant la main dans ses cheveux bruns.
— Je comprends. Je ne sais même pas comment vous avez trouvé le courage de vous relancer dans un tel projet, aussi intense et risqué. On aurait pu imaginer que vous souhaiteriez tout sauf vous exposer après ce qu’il s’était passé.
C’était ce qu’elle avait fait quand la presse s’était déchaînée contre sa famille, elle avait fini par faire l’autruche, ne plus sortir, ne plus lire ou écouter quoi que ce soit. Et ne rien laisser paraître. C’était la règle numéro un dans la famille royale. Ce n’était pas si compliqué à faire en public, mais cela s’était propagé à tout son entourage, jusqu’à sa mère avec qui elle n’avait guère pu échanger de façon personnelle pendant toute cette période. Il aurait sans doute été rassurant, pourtant, de pouvoir s’épancher, exprimer ses sentiments, avoir une confidente, un soutien. Dans son univers, les émotions devaient être contenues. Personne, pourtant, ne lui avait appris comment faire ensuite pour s’en défaire, ne pas se laisser engloutir par elles, ou simplement vivre avec.
Niccolo et elle étaient tous les deux des prisonniers, en quelque sorte, jouant des rôles qui ne leur convenaient pas, aspirant à une vie simple, normale, loin du regard du public. Mais, hélas, cela ne serait jamais possible.
— C’était une tentation, mais je n’avais pas vraiment le choix, il fallait bien que je travaille. C’est un peu comme vous, j’imagine, difficile de vous réveiller un matin et de décider que vous n’êtes plus princesse.
— Mais vous pourriez changer de vie. De nombreux acteurs ont abandonné les projecteurs. Pour moi, c’est certain que c’est plus compliqué… 
À moins de faire comme son père…  Mais après ce qu’il venait de faire, il était difficile de fuir sans mettre en péril la couronne et toute la monarchie.
— C’est vrai, je pourrais, mais j’aime vraiment jouer, et ce film m’a ouvert la voie de la réalisation, qui est un champ que je rêve d’explorer. Jusqu’à l’année dernière je pensais plus en termes financiers, mais ce projet m’a finalement ouvert de nouvelles perspectives. C’est sans doute un peu prétentieux, mais je crois que j’ai besoin de laisser une trace de mon passage. Je veux raconter des histoires, informer ou distraire les gens. L’argent compte, bien sûr, c’est nécessaire, mais pour moi, ce n’est pas tout.
Il rit et son rire était comme un baume chaud et légèrement enivrant à son oreille. Il semblait si différent des personnages qu’il avait incarnés au cinéma par le passé que Gaia se rendait compte de sa performance en tant qu’acteur, se recomposant à chaque fois, s’inventant totalement.
— J’ai beaucoup aimé votre film Un dernier tango à Rome.
Le film était romantique et assez passionné, et les scènes de danse lui avaient laissé une impression particulièrement marquante. Elle avait d’ailleurs visionné plusieurs fois chacune d’entre elles, tout comme les scènes d’amour. Mais impossible de le lui raconter sous peine de mourir instantanément de gêne.
— Ah oui, c’est le film qui m’a valu le plus gros succès, répondit-il avant d’enchaîner quelques pas de danse devant Gaia.
— Est-ce que vous avez dû apprendre à danser pour le film ? Vous étiez coachés, j’imagine ?
Elle se rendit compte qu’elle rougissait en repensant au tango torride qui avait mené son personnage et sa partenaire depuis la piste de danse jusqu’à la chambre pour un autre genre de danse.
— Nous avions un professeur incroyable, mais je pense que l’alchimie avec ma partenaire a beaucoup aidé. Vous dansez, vous-même ?
— Uniquement lors de certaines occasions mondaines très codifiées. Mais le tango argentin ne fait pas partie des danses autorisées dans le protocole royal. Je ne sais pas si je saurais le danser. Les pas semblent compliqués et je crains d’être trop maladroite pour le tango. Je risquerais de blesser mon partenaire ! dit-elle en riant.
— C’est pourtant simple, une fois que vous avez compris les bases. Laissez-moi vous montrer, fit-il en tendant sa main à Gaia.
Elle la saisit sans réfléchir et il sembla hésiter.
— Pardon, je suppose que ce n’est pas très autorisé, non plus.
— Habituellement, non, mais pour le moment, je ne suis plus la princesse, simplement Gaia.
L’espace de quelques minutes, ils avaient réussi à oublier leurs fonctions publiques et le protocole, et il était bon de se comporter naturellement avec quelqu’un qui ne la traitait plus comme une créature intouchable. Elle se sentait presque normale pour une fois.
— Je crains que ce ne soit une danse assez serrée, dit-il en l’attirant contre lui.
Elle pouvait sentir son odeur, celle de sa peau mêlée à un parfum épicé. Il la tenait fermement et elle n’osa proférer un mot, aussi acquiesça-t-elle en silence avant de placer la main sur son épaule.
— C’est une danse de feu et de passion, expliqua-t-il. Un jeu d’amour et de haine où l’on s’attire et se repousse entre partenaires.
Il lui montra quelques pas et elle se retrouva finalement à tourner dans ses bras avec une aisance qu’elle n’aurait pas imaginée.
— Je ne suis pas certaine de porter la bonne tenue pour l’occasion, dit-elle, tandis que ses pas étaient contraints par sa robe longue et près du corps.
— En effet, fit-il en se reculant d’un pas avant de s’agenouiller devant elle pour saisir le bas de sa robe. Vous permettez ?
Sans bien savoir ce qu’il lui demandait, elle répondit « Oui », songeant qu’elle aurait acquiescé à n’importe laquelle de ses demandes à cet instant, tant qu’il lui permettait de rejouer ces quelques instants magiques.
Le bruit du tissu déchiré remplit la pièce tandis que Niccolo fendait sa jupe jusqu’au-dessus de ses genoux. Elle poussa un petit cri, autant de surprise que d’amusement, songeant que cela aurait pu agrémenter la scène du film d’une touche des plus érotiques.
— C’est mieux ainsi, dit-il en se relevant, sa voix et son regard semblant plus graves tout à coup.
Gaia avait la bouche sèche soudain et du mal à soutenir son regard. Lorsqu’il la fit tourner, cette fois-ci, elle releva la jambe et l’entrelaça avec la sienne pour s’arrimer à lui tandis qu’ils tournoyaient ensemble. Elle sentit son corps tendu contre le sien. Son cœur battait à tout rompre comme elle se laissait emporter dans cette danse illicite. Un moment volé, juste pour elle.
Sans prévenir, il la fit basculer en arrière, le dos cambré. Alors qu’elle s’agrippait à ses épaules, il accompagna son mouvement. Elle ne le quittait pas du regard, se sentant glisser entre ses bras, mais toujours soutenue. La sensation de leurs deux corps glissant l’un contre l’autre était à la fois terriblement intime et très intense.
Il la releva alors, tandis qu’elle conservait la tête renversée, et il se pencha sur elle, leurs visages si proches que leurs bouches n’étaient plus qu’à quelques millimètres l’une de l’autre.
C’est alors qu’un flash éblouissant se produisit à l’entrée de la pièce. Le moment avait été immortalisé. Et sali à jamais.
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE.

KARIN BAINE
La reine scandaleuse

Mortifiée a I'idée de déshonorer sa famille et la Couronne
par une naissance illégitime, la princesse Gaia décide
de garder sa grossesse secrete, d'autant qu'il n'y a pas
de pére dans I'équation... Mais lorsqu’elle rencontre
Niccolo Pernici, une star de cinéma, impossible pour elle
de dissimuler plus longtemps ses émotions. Au contact
de cet homme sublime, Gaia se sent si vivante tout a
coup... Hélas, alors que tous deux s’accordent une danse
langoureuse a I'abri des regards, ils sont surpris par un
paparazzi en quéte de scandale. Et cette indiscrétion les
contraint bientdt a annoncer leurs fiangailles royales. ..
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